
        
            
                
            
        

    
	Après cette entrée en matière chahutée, ils entament le plat de résistance. Pas besoin de parler, ils se comprennent. Baudru se met nu, se cale à son tour contre la porte et la petite Margot, autant nue que venue à lui, s'adosse à son tronc velu d'ours brun et empale sa motte sur la baratte à beurre. Ils restent un moment, emboîtés en petites cuillères, sans bouger, rien qu'à contempler la vallée de Manigod entaillée par le Fier comme une reproduction étendue de son fier à lui qui lui entaille le ventre. Ils regardent l'ombre lécher les alpages tandis que les roches, au-dessus d'eux, se teintent de rose au soleil couchant comme ses petites lèvres à elle qui s'agacent au frottement des barbilles de ses couilles à lui. Alors, elle souffle sur la braise, remue du cul lentement, soulève les escarbilles qui pétillent sur les parois de sa cheminée, conduit la manœuvre du soc qui creuse le sillon de toutes les possessions, de tous les carnages, de tous les banquets ouverts aux orgies. Ils jouissent ainsi plusieurs fois de suite jusqu'au soir, une petite mare de rosée mouille le sol entre leurs jambes où les premières étoiles dessinent des paillettes argentées.

	Margot s'essuie la babouine en mode culinaire avec des herbes aromatiques, se concocte un bouquet de montagne, de la menthe, des lys, des orchidées et s'en farcit la mulotière. Comme il fait vite froid, elle enfile un gros pull, un pantalon court et se hâte, en tourbillon d'air, de rassembler les chèvres à l'abri dans l'enclos avant la nuit noire. De son côté, Baudru prépare le dîner, simple comme lui, des tranches de jambon cru qu'il dépend de la poutre, du fromage persillé, un saladier plein de violettes qu'il a cueillies en chemin, les premières fraises des bois écrasées dans du sucre. Une table d'ogre, de chairs rouges qui carminent sous la flamme de la bougie que la lueur vacillante anime d'une nouvelle vie.

	Ils ne se parlent guère, ils ont la paix en eux. Alexandrine.

	Pourtant, ce soir, Baudru a des choses à lui dire.

	« Dans la vallée, on reparle du loup. Déjà cet hiver, des pisteurs avaient vu des traces de pas dans la neige. Et puis plus rien. Mais là, il s'agirait d'un couple dont on a repéré la présence sur toutes les crêtes des Aravis, depuis le Charvin jusqu'à la Pointe Percée. As-tu remarqué quelque chose, des brisées, des crottes, des débris de charogne ?

	— Non, rien. Les chèvres sont calmes, elles broutillent paisiblement et le lait vient en quantité.

	— Bon. Fais attention quand même. ». Tout est dit. Ils vont se coucher sereins. Le monde ne peut pas s'écrouler sans eux, ils sont le monde. « Tu sens l'herbe coupée », « et toi la résine ». Margot s'endort tranquille, elle a la queue de Baudru dans sa grange comblée.

	Au début elle fut sur ses gardes. Et puis la vie reprit son cours.

	Elle descendait, une fois par semaine, au marché de Thônes vendre ses fromages où sa clientèle l'appréciait autant pour la qualité de ses produits que pour sa tenue vestimentaire à laquelle elle ne changeait rien. Le débardeur échancré sur des seins effrontés qui pointaient leur frimousse comme des chiots hors du panier remportait un égal succès auprès des hommes comme des femmes. Les uns y plongeaient les yeux comme un avant-goût des produits à l'étal, les unes enviaient l'insouciance naturelle et souriante de cette femme dont le visage rayonnant disait d'autres sourires épatants. En une heure, elle avait tout vendu, pliait les tréteaux et rentrait légère, toujours aussi court vêtue dans sa Panda 4x4 tout aussi échancrée qu'elle par la corrosion galopante.

	Parfois Baudru grimpait au chalet avec des collègues qui l'aidaient à monter les madriers et les planches que la scierie généreusement lui donnait. Tous des gars jeunes, secs, musclés juste ce que requiert la tâche, pleins d'une sève printanière qui perle au sommet du bourgeon. Quand ils croisaient la petite Margot et tous ses globes de chair comestible s'égayant à la sauvageonne, ils étaient radieux et les clous qu'ils plantaient dans les planches s'enfonçaient recta dans la pulpe tendre du bois fendu. À ce régime dopé aux hormones, le chalet reprenait fière allure. Sûr qu'en rentrant chez eux le soir, les gars pensaient à Baudru et l'imaginaient chez lui dans son chalet à se barbouiller la truffe du petit caillé de sa femme.

	Aux premiers froids, le temple était couvert. Ils le baptisèrent « Vé la Margot à Baudru va », c'était un peu long, mais il fallait bien ça pour contenir leurs appétits dévorants. Ils invitèrent les amis et la famille et devant tout le monde, Baudru passa au doigt de sa Margot un anneau qu'il lui avait taillé dans du genévrier, un bois rétif et odorant. Tous constatèrent avec plaisir que les combles croulaient de foin, que l'étage d'habitation était spartiate, mais fonctionnel et qu'en dessous, l'étable fraîchement blanchie à la chaux attendait les chèvres dans un mètre de paille. Tout ça bien droit, acculé à la pente et tourné vers la vallée. Ils avaient bien travaillé.

	Ce soir-là, une fois au lit, Baudru farouchement bourré entreprit, sans vraiment s'en rendre compte, la petite Margot par la face nord. Elle ne s'en formalisa pas autant que son fion soudain soumis à une forme imposante. « Ouf, mon Baudru, là tu es gros ». Confus, le Baudru voulut se retirer, mais Margot, de bonne composition pour la grosse commission le retint et l'encouragea à pousser le terme, au plus loin, en se cambrant le plus qu'elle put. Il lui écarquilla l'iris, lui dessilla la rosette, lui dessina une boutonnière où il enfila son gros gland. Pour Margot, cette grosse queue qui d'habitude la comblait l'envahissait maintenant comme la crue insistante d'un fleuve obtus. Ce n'était pas plaisant, mais pas désagréable non plus. Elle se dit qu'on doit s'y faire à force. Et ce faisant, jouit, assaillie par tant de sensations nouvelles introduites par son Baudru d'homme. Va à Margot mon Baudru, elle te va comme un gant frais qui serre la peau des doigts. Bassine-moi la résurgence, que ton fleuve Alphée retrouve son Aréthuse. C'est le cul de Margot, dépucelé, élargi, épanoui qui dit ça ! Baudru se débonde, dégorge le miel de sa canne à sucre, expulse des vagues, des lames de foutre, lui passe le rectum au Karcher. Lorsqu'il eut déculé, Margot lui faisait de l'œil entre ses deux fesses. 

	« Dis, tu me le referas ?
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